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J’utilise Debian. Ça me permet d’avoir une distribution bien supportée, qui sépare bien logiciels libres et logiciels non-libres.

La version que je choisis d’utiliser est testing, un bon compromis entre la stabilité de Debian stable et l’instabilité de… unstable. De toute façon, les paquets migrent rapidement de unstable à testing une fois qu’ils ont passé quelques jours de vérifications, ce qui me va bien.


J’aime aussi beaucoup l’environnement de bureau Plasma et l’écosystème KDE.


Le bureau KDE fourni par Debian est solide : ça fonctionne bien. Cependant, j’avais envie d’essayer les versions les plus récentes des différents composants de KDE. Dans ce journal, nous allons voir une méthode pour les installer sur Debian.

Pourquoi ?


Plasma et les applications KDE me paraissent être actuellement dans un état très stable.

Les nouvelles versions, régulières, apportent des corrections de bogues mineurs et des fonctionnalités sympathiques et n’ont pas l’air d’être sources d’instabilité.

Comment : KDE Neon


KDE Neon est une distribution de KDE avec la suite d’applications KDE à jour, produite par une partie de l’équipe KDE. Elle est basée sur la dernière Ubuntu LTS.


Actuellement, les versions proposées par Neon sont :



	KDE Plasma 5.15.4

	KDE Frameworks 5.56.0

	KDE Applications 18.12.3

	Qt 5.12.0




Dans ce journal, nous allons utiliser les dépôts de KDE Neon. Cela nous obligera aussi à ajouter les dépôts Ubuntu, parce que les dépendances des paquets Neon sont construites autour d’Ubuntu.

Avertissement : on va tout péter


Attention : nous allons faire des manipulations qui peuvent casser le système. Ne suivez ce journal que si vous savez bien vous débrouiller avec la ligne de commande et le gestionnaire de paquets APT et que vous avez un peu de temps devant vous.


Aussi, on va se retrouver avec un système hybride Debian / Ubuntu. Même si on va limiter au maximum les dégâts, cette configuration n’est absolument pas prise en charge par qui que ce soit.


Un prérequis à ce journal est la lecture de la page suivante, qui conseille de ne pas faire ce qu’on va faire, et qui indique les dangers de le faire : https://wiki.debian.org/DontBreakDebian ; à la différence qu’on ne va pas mélanger seulement deux versions de Debian, mais Debian et Ubuntu.


Vous êtes seul·e avec vous-même. Si vous appliquez ce que ce journal décrit, votre système Debian n’est plus sous garantie et peut-être que vous y arriverez aujourd’hui, mais que tout va péter demain, dans une semaine ou dans un mois. Vous devez être capable de déboguer votre système de paquets cassé, sinon ce journal n’est pas pour vous.

Ajouter les sources

Suppression de KDE


Quittez votre session KDE, si vous utilisez actuellement KDE. Nous allons tout supprimer (mais vous ne devriez pas perdre votre configuration KDE). Connectez-vous sur une autre session. Xfce, openbox, tout ce que voulez qui ne soit pas basé sur Qt (donc évitez LXQt – peut-être que ça marche mais on va supprimer aussi Qt…). Ou même un terminal Linux, mais bon, c’est quand même probablement beaucoup plus confortable avec une session graphique.


Ensuite, supprimez tous les paquets liés à Qt et KDE. Ces paquets risquent de gêner l’installation de la version Neon de KDE. Voici un début de ligne de commande (qui contient peut-être des redondances mais ce n’est pas très grave) qui fait ça, et vérifiez qu’il ne reste rien après. Attention : regardez bien la liste des paquets qui sont supprimés et notez ceux que vous voudrez réinstaller, notamment ceux qui ne sont pas des paquets KDE. Cela concerne notamment toutes les applications basées sur Qt (Clementine par exemple). Notez bien qu’on supprime sddm, le gestionnaire de session que vous êtes peut-être en train d’utiliser.


J’ai aussi dû supprimer libturbojpeg0, sinon l’installation bloquait.


sudo apt remove --purge 'libkf5*' 'libqt5*' 'kde*' 'kate5*' 'libqt5*' 'breeze*' 'akonadi*' 'krita*' 'k3b*' 'kdeplasma*' 'plasma*' 'ksysguard*' 'khotkeys*' 'kio*' 'powerdevil*' 'phonon*' 'sddm*' libturbojpeg0

sudo apt autoremove --purge



Ensuite, assurez-vous que vous avez un système à jour:


sudo apt update && sudo apt full-upgrade
sudo apt autoremove --purge


Préparation du gestionnaire de paquet


Créez un fichier /etc/apt/sources.list.d/neon.list avec le dépôt de KDE Neon:


sudo tee /etc/apt/sources.list.d/neon.list <<EOF
deb http://archive.neon.kde.org/user bionic main
EOF



Créez un fichier /etc/apt/sources.list.d/ubuntu.list avec les dépôt d’Ubuntu :


sudo tee /etc/apt/sources.list.d/ubuntu.list <<EOF
deb http://fr.archive.ubuntu.com/ubuntu/ bionic main universe
deb http://fr.archive.ubuntu.com/ubuntu/ bionic-updates main universe
deb http://fr.archive.ubuntu.com/ubuntu/ bionic-security main universe
EOF



Appliquez une politique de priorité de choix de paquets pour limiter les dégâts. Notre but est de limiter absolument l’installation de paquets Ubuntu au strict minimum. Vous devez vous documenter sur le fonctionnement des fichiers de préférences pour faire du APT-Pinning. Voir par exemple :



	https://wiki.debian.org/AptPreferences

	http://jaqque.sbih.org/kplug/apt-pinning.html

	https://www.howtoforge.com/a-short-introduction-to-apt-pinning

	https://manpages.debian.org/testing/apt/apt_preferences.5.en.html




Créez un fichier avec l’extension .pref dans le dossier /etc/apt/preferences.d/ avec des règles qui donnent priorité aux paquets du dépôt Neon, puis des dépôts Debian testing, puis des dépôts Debian unstable si vous les utilisez, puis les dépôts Debian stable si vous les avez et enfin les dépôts Ubuntu. Voici par exemple ce que j’utilise.


Package: *
Pin: origin archive.neon.kde.org
Pin-Priority: 950

Package: *
Pin: release a=testing
Pin-Priority: 900

Package: *
Pin: release a=unstable
Pin-Priority: 810

Package: *
Pin: release a=stable
Pin-Priority: 8O5

Package: *
Pin: release a=bionic
Pin-Priority: 800

Package: *
Pin: release o=Debian
Pin-Priority: -10



Rafraîchissez les dépôts.


sudo apt update



Si tout va bien, le système ne devrait pas vous proposer de mise à jour, hormis peut-être un nombre très petit de paquets venant des dépôts Debian. Sinon, quelque chose ne va pas et vous devez corriger les problèmes avant de continuer. Pour lister les paquets que vous pouvez mettre à jour, vous pouvez utiliser la commande apt list --upgradable, mais apt update vous dit déjà le nombre de paquets à mettre à jour, donc vous ne devriez pas en avoir besoin.

Installation de KDE Neon


Si vous souhaitez utiliser le gestionnaire de sessions du projet KDE, sddm, installez-le. J’ai eu des problèmes si je n’installais pas le thème debian-breeze (le clavier virtuel s’ouvrait automatiquement au focus d’une zone de saisie et cachait tout l’écran), alors je vous conseille de l’installer aussi.


sudo apt install sddm sddm-theme-debian-breeze



Ensuite, installez les paquets que vous voulez. Attention, vous pourriez comme moi avoir la tentation d’installer neon-desktop. Ne faites pas ça, et de toute façon vous n’y arriverez probablement pas. Il dépend de paquets destinés à Ubuntu, dont un outil de mises à jour système qui dépend d’une version de python plus ancienne que celle qu’on trouve actuellement sur Debian Buster. Les paquets qui sont intéressants :



	
plasma-desktop: C’est une bonne base minimale pour installer juste ce que vous voulez après. Cela va installer un bureau Plasma tout nu, sans aucune application : pas de terminal (Konsole), pas d’éditeur de texte (Kate), pas d’applet pour régler le volume, pas d’applet pour régler les connexions aux réseaux.

	
kde-standard: installe le bureau Plasma avec les applications essentielles de KDE, je suppose.

	
kde-full: installe « tout ».




La plupart des gens voudront certainement installer kde-standard, pour ma part j’ai choisi kde-full. Parce que vous savez, quand je serai dans le train sans wifi, il me faudra LA foutue application KDE que je n’aurai pas pensé à installer avant.


Pour avoir le réglage du volume, vous aurez besoin d’installer plasma-pa. Cela mettra à jour PulseAudio vers la version Ubuntu !


sudo apt install -t bionic plasma-pa



Je peux aussi vous suggérer:



	
plasma-applet-redshift-control: une applet pour contrôler Redshift, un outil qui permet d’assombrir / rougir l’écran. Je ne sais pas si ces histoires de lumière bleue sont correctes, mais en tout cas ça peut être bien reposant pour les yeux.

	
plasma-browser-integration: Ça intègre les navigateurs à KDE, c’est bien agréable. Sur Firefox, il faudra aussi installer l’extension https://addons.mozilla.org/fr/firefox/addon/plasma-integration/ ; pour les autres navigateurs, je ne sais pas.

	
plasma-workplace-wayland: Si vous voulez essayer ou utiliser plasma sous Wayland.




Attention : le paquet neon-settings met en place des préférences de version (Pinning) qui causent l’installation de version antérieures Ubuntu à des paquets Debian. Je ne pense pas que ça soit une bonne idée de l’installer, à vous de vous faire un avis éclairé sur la question.

Peaufinages


Il est temps de redémarrer, au moins le gestionnaire de sessions, sinon le système entier.

À la connexion, sans surprise, j’ai retrouvé mon bureau KDE avec tous mes paramètres conservés. Ma première petite surprise a été le temps de démarrage de Plasma. Je ne sais pas si c’est un effet placebo, mais il me semble que c’est plus rapide, et en tout cas 1 à 2 secondes chrono. Sinon, pas de révolution immédiatement visible par rapport à la version de Debian.


Je vais maintenant vous lister certains paramètres que j’utilise pour me rendre la vie sous KDE plus agréable :



	Désactiver l’indexation des fichiers. Je le fais sur les ordinateurs avec un disque dur, parce que j’ai pas mal de données et l’indexation a tendance à rendre le système inutilisable pour un bon moment. Sinon, il s’agit d’une fonctionnalité très pratique, donc si vous n’avez pas de problèmes de ralentissement avec KDE, ne la désactivez pas. Dans la configuration du système (Alt+F2 systemsettings, ou menu P, Ordinateur, Configuration du système), Recherche, Recherche de fichiers, décocher « Indexer également le contenu des fichiers », et éventuellement aussi « Activer la recherche de fichiers ».


	Taper pour cliquer. Dans la configuration du système, Périphériques d’entrée, Pavé tactile, activez « Taper pour cliquer ». Si vous utilisez libinput (et pas synaptics), la plupart des options sont grisés et c’est normal. Cette interface devrait être revue pour que cela paraisse moins bizarre. Et aussi, pour une raison que je ne connais pas, le taper pour cliquer n’est pas activé par défaut sur mon ordinateur.


	Démarrer sur une session vierge. Dans la configuration du système, Démarrage et arrêt, session de bureau : activez "Démarrer avec une session vide".


	Désactiver l’écran de démarrage : ça faisait gagner du temps de démarrage non négligeable sur les précédentes versions, je ne sais pas trop si c’est encore vrai mais de toute façon je n’en ai pas besoin : Configuration du système, Apparence de l’espace de travail, Écran de démarrage, Choisissez "Aucun".


	Nombre de bureaux virtuels : je n’en ai qu’un. Configuration du système, Comportement de l’espace de travail, Bureaux virtuels : ajoutez ou supprimez-les à votre guise.





6) Pensez à ajouter le widget Redshift et aussi éventuellement le widget « Afficher le bureau » si vous en avez besoin.

Autres pistes


Installer KDE Neon sous Debian testing n’est certainement pas la seule manière d’utiliser la dernière version de KDE, ni la manière la plus directe. J’ai exploré d’autres pistes :



	Fedora : j’ai essayé de l’installer via un chroot à partir de Debian (ça mériterait un journal à part), mais finalement après quelques galères tout ne fonctionnait pas correctement (je ne pouvais pas choisir un réseau wifi via l’icône de NetworkNanager, le boot était plus lent). Je connais très peu Fedora, et l’installation par un chroot est beaucoup moins naturel que Debian, qui fournit le merveilleux debootstrap.

	Netrunner : Ça a l’air grosso modo d’une Debian testing avec une version plus récente de KDE, supportée par Blue Systems, un gros sponsor de KDE. À priori la distribution parfaite. Le site ne fonctionnait pas hier. J’ai passé beaucoup de temps à chercher des informations dans les dépôts (j’ai deviné l’adresse http://deb.netrunner.com/, et ai découvert la superbe page https://wiki.debian.org/Derivatives/Census qui recense les dérivées de Debian). Netrunner a une version rolling et une version pas rolling, je ne sais pas bien comment ça fonctionne et la version de KDE fournie par Netrunner semble pas mal personnalisée. J’ai essayé d’ajouté les dépôt de Netrunner sur ma Debian, sans grand succès. J’ai fini par abandonner.

	OpenSUSE : je n’ai pas exploré cette piste du tout, mais à ce qu’il paraît, il s’agit d’une bonne distribution KDE.

	Arch : je n’ai pas souhaité explorer cette possibilité, mais pour avoir testé brièvement KDE sur cette distribution, il y a quelques temps, ça avait l’air de bien fonctionner.




Au final, Debian et Ubuntu sont deux distributions qui me sont très familières donc cette solution me convient, d'autant qu’elle m’a permis de garder mon système déjà en place.

Conclusion


Tout cela est du gros bidouillage. Je me retrouve avec 49 paquets Ubuntu et 5 paquets Debian stable (qui seraient installé depuis les dépôts Ubuntu dans les mêmes versions si je n’avais pas les dépôts Debian stable activés) installés.


Mais je suis plutôt content. Je n’ai pas le recul nécessaire pour dire que tout fonctionne aussi bien ou mieux que la version KDE qui vient avec Debian testing, mais la dernière version de KDE fournie par KDE Neon sous Debian semble bien fonctionner, et je ne suis pas dépaysé. :-)

Et puis, un bogue qui m’embêtait un peu pour mes raccourcis clavier a été corrigé et n’est plus présent dans cette version ! https://bugs.kde.org/show_bug.cgi?id=350816


La version testing actuelle, Buster, devrait devenir la nouvelle Debian stable sous peu, ça changera peut-être certaines choses.
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